Sans-abri: des associations veulent en finir avec la dictature du thermomètre
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Ce n'est pas parce que le printemps arrive que les sans domicile fixe disparaissent. 13 associations de terrain actives dans la lutte contre le sans-abrisme demande qu'on en finisse avec la dictature du thermomètre. Elles se sont rassemblées en un collectif du nom de 86.400, soit le nombre de secondes dans une journée de 24 heures. Insuffisamment subsidiées et non agréées, ces associations lancent un appel à l'aide aux pouvoirs publics bruxellois. 

Les 13 associations regroupées dans le collectif 86.400 demandent un rééquilibrage des subventions publiques. Actuellement, l'accent est mis sur l'accueil hivernal d'urgence la nuit. D'importants budgets sont dégagés pour héberger les sans-abri dès que la température avoisine le zéro degré.

Mais le vrai travail d'accompagnement social, lui, il se déroule en journée et pas seulement pendant les 4 mois les plus froids de l'année, estime Emmanuel Bawin (directeur de l'asbl L'Ilôt). "Les personnes sans-abri sont là aussi au-delà des mois d’hivers, 12 mois par an. Nous le constatons dans chacun de nos services ; raison pour laquelle ils doivent être renforcés. Je  suis directeur d’un centre de jour. Pour faire tourner ce centre qui accueille chaque jour une centaine de  personnes, je n’ai pas de quoi financer un équivalent temps plein. Ce service n’est pas agréé ni reconnu par les pouvoirs publics alors que ce service existe depuis 13 ans."

Seul un accompagnement suivi de longue haleine permet pourtant d'espérer réinsérer des personnes en complète rupture avec la société. Pour l'instant, les mandataires politiques semblent surtout soucieux d'éviter d'apparaître responsables de décès par grand froid. Pourtant, en rue, on meurt toute l'année.
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